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Marguerite Neerman-Arbez:
entre genetique et art dramatique

PAR MARIE JEANNE KRILL

Cette professeure boursiere du FNS ä l'Universite de Geneve a renonce
ä une carriere de comedienne au profit de la recherche. Grace aux
subsides Marie Heim-Vögtlin du FNS, eile n'a toutefois pas eu ä choisir
entre carriere et famille.

«Sans
mentir, il n'y a pas un

matin oil je n'ai pas envie
d'aller travailler II n'y a

aucune routine dans ce

metier On est sans cesse surpns C'est ce

qui est fascmant » Lorsqu'elle evoque ses

recherches sur l'afibrmogenemie, une
maladie de la coagulation sanguine qui
ressemble ä l'hemophilie, Marguerite
Neerman-Arbez s'enflamme «L'espoir
de trouver une therapie gemque pour
soigner cette affection est reel Meme
s'll est difficile de dire quand eile sera
au point »

Aujourd'hui professeure adjomte
suppleante et professeure boursiere du
FNS au Departement de medecme genetique

et developpement de l'Universite de

Geneve, cette jeune femme de 38 ans a

reussi ä identifier en 1999 le gene responsable

de cette maladie hereditaire Une
decouverte tres remarquee dans le milieu
de la genetique et qui lui a valu plusieurs
distinctions internationales «II y a eu

une part de chance dans cette decouverte,
note-t-elle C'est un facteur qui entre en

ligne de compte lorsqu'on fait de la

recherche Mais la cle de la reussite, c'est
la perseverance II faut aussi etre pas-
sionne et ne pas compter ses heures »

Cette passion pour la genetique,
Marguerite Neerman-Arbez la nourrit
depuis l'adolescence Elle s'y est mteres-
see des l'ecole, quand eile a commence ä

etudier les lois de Mendel sur la
transmission des caracteres et des mutations
d'une generation ä l'autre Nee en An-
gleterre, eile a, ä l'äge de 14 ans, suivi
sa mere ä Geneve lorsque cette derniere
a obtenu un poste ä l'ONU Apres un
baccalaureat scientifique au Lycee
international de Ferney-Voltaire, eile a

ensuite entrepns des etudes de biologie
ä l'Universite de Geneve, mais sans viser

Un programme
qui atteint ses objectifs

Les subsides Marie Heim-Vogtlin du FNS

sont destines ä soutenir des chercheuses

dont la carriere a ete retardee, le plus
souvent pour des raisons familiales. La

Commission de l'egalite du FNS a fait evaluer

ce programme par une etude externe. Bilan •

ce soutien atteint pleinement ses objectifs.
86 pour cent des femmes encouragees
sont restees professionnellement actives,

64 pour cent d'entre elles dans une uni-
versite ou une haute ecole specialisee. Le

programme tient compte de la variete des

carrieres professionnelles des femmes. Et,

detail interessant, Celles qui beneficient du

programme MHV ont plus d'enfants que la

moyenne 117 beneficiaires des annees 1991
ä 2002 ont ete interrogees, et 92 d'entre
elles ont fourni des reponses. em

L'etude peut etre consultee sur
wwwsnf ch/fr/wom/wom_enc asp

de prime abord une carriere academique,

ni un poste dans la recherche «Je ne me

voyais pas du tout professeure ä l'äge de

40 ans», precise-t-elle Au sein de sa

famille franco-irlandaise oit l'on cultive
la fibre artistique - eile a un frere musi-
cien de jazz eile estime d'ailleurs etre

un cas un peu particuher

«Je ne me voyais
pas du tout professeure
ä l'äge de 40 ans.»
Reste que si la genetique l'a toujours
fascmee, eile a aussi hesite un temps
ä embrasser une carriere d'actnce «J'ai
suivi les cours du Conservatoire d'art
dramatique de Geneve A un moment
donne, j'ai du choisir et je me suis dit que
s'il etait possible de travailler dans la
recherche et de faire du theatre ä cöte,
l'mverse n'etait guere possible J'ai done

opte pour la recherche » Et, aujourd'hui,
sa formation de comedienne lui est fort
utile lorsqu'elle donne des conferences

publiques ou anime des cafes scientifi-
ques, des activites qu'elle apprecie tout
particulierement «Expliquer, aider les

gens ä se faire une opinion sur le theme
controverse des biotechnologies, j'adore
cela Nous n'avons rien ä cacher
Lorsqu'on est finance par des fonds publics,
on a le devoir d'mformer »

Si eile a du choisir entre theatre et
recherche, Marguerite Neerman-Arbez
n'a en revanche pas eu ä choisir entre
carriere et famille Mere d'un garqon
de 10 ans et d'une fille de 8 ans, eile a

demande, ä la naissance de son fils en
1996, a pouvoir beneficier des subsides
Marie Heim-Vogtlm du FNS Cela lui a

permis, pendant trois ans, de reduire son
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«Lorsqu'on est finance
par des fonds publics, on
a le devoir d'informer.»

temps de travail pour s'occuper de ses

enfants en bas äge. «Sans cette aide, je
n'aurais pas pu rester active dans la
recherche ä un moment charniere de ma
carriere et celle-ci en aurait forcement
päti. Dans un domaine qui progresse
aussi rapidement que la genetique, il
n'est pas possible de decrocher. II faut
rester sur le bateau, continuer ä publier,
ä participer ä des congres. Sinon, on nous
oublie tres vite.»

Son parcours demeure neanmoins
atypique. Elle n'a ainsi pas effectue de

formation postdoc ä l'etranger. «Ma
situation de famille m'en a empechee.
Avec des petits enfants et un mari direc-
teur general d'une grande entreprise
informatique ä Geneve, ce n'etait pas
possible.» Elle considere toutefois que
cela n'a pas ete un handicap pour eile et

qu'il y a plusieurs manieres de faire son
chemin. « Grace ä Internet, les sejours ä

l'etranger sont moins importants. II est

en revanche indispensable de participer
ä des congres internationaux, de faire

connaitre ses projets, d'etablir des
collaborations avec des chercheurs d'autres

pays.»
Membre de la Commission pour la

promotion de la femme ä l'Universite de

Geneve, eile tient ä montrer qu'il est
possible de mener de front vie de famille et
carriere academique, meme si cela reste
difficile, surtout pendant les premieres
annees, lorsque les enfants sont petits.
«J'ai la chance de former une equipe
avec mon mari. II m'a toujours soutenue
et reciproquement. II faut savoir s'orga-
niser. Mais les horaires ä l'universite
ont l'avantage de la souplesse. lis per-
mettent de s'adapter quand on a un
enfant malade.»

Une motivation supplemental
Et le fait d'etre mere de famille peut
aussi etre un atout dans la recherche.
Dans son cas, cela lui permet, eile en est

convaincue, de mieux comprendre les

preoccupations des parents des enfants
touches par la maladie sur laquelle eile
travaille. «Derriere la recherche, il y a

des gens, des patients que 1'on aimerait
aider. Et c'est bien sür une motivation
supplementaire pour avancer et obtenir
des resultats.»

L'utilite pour les enfants
etrangers vivant en Suisse de
suivre des lemons dans leur
langue maternelle fait I'objet
de controverses. La linguiste
Edina Caprez-Krompäk etu-
die pour la premiere fois sur
une longue duree I'efficacite
de cet enseignement.

PAR SABINE
PHOTO KEYSTONE

Les
enseignants constatent des

effets positifs lorsque l'horaire sco-
laire inclut des cours de langue et

de culture du pays d'origine pour
les enfants allophones. Ceux qui suivent ces

heures supplementaires chaque semaine

s'expriment mieux dans leur langue maternelle

mais egalement en allemand. Les

cours favorisent en outre l'integration des

enfants de migrants. C'est ce que revelent
deux etudes (1999 et 2002) reposantsurune
analyse qualitative de cas selectionnes
dans des ecoles offrant un enseignement
dans la langue du pays d'origine.

L'opinion des eleves est egalement
positive, releve la linguiste dans sa nouvelle
etude qui n'est pas encore terminee. La
chercheuse a interroge des enfants albano-

phones et turcophones scolarises dans le

canton de Zurich. «J'apprends volontiers
1'albanais. Le professeur est sympathique
et je me rejouis toujours d'avoir ce cours»,
a ainsi repondu Drenushe, 12 ans.

Edina Caprez-Krompäk etudie en
outre les competences linguistiques de ces

enfants immigres en quatrieme et cin-
quieme annees d'ecole. Elle cherche ä

savoir si, par rapport ä une ecole qui ne

propose pas d'enseignement de la langue
du pays d'origine, celle qui en offre contri-
bue ä ameliorer l'expression des enfants
dans leur langue maternelle ainsi qu'en

«J'apprends volontiers
1'albanais. Le professeur
est sympathique et
je me rejouis toujours
d'avoir ce cours.»
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